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Bulletin politique.

tes affaires d'Orienl nous ménagent en-core
bien des incidents et bien des difficultés,

car le traité de Berlin est d'une exécution
difficile.
Nous avons en ce moment le conflit turco-

grecet le conflit turco-autrichien.
Le premier est encore dans une phase di-plomatique,

mais i l peut se traduire demain
en une lutte armée, surtout après le refus
formel opposé par la Porte à toute rectifica-tion

de frontières. Tout dépend de ce que
feront les puissances co-signataires du traité
de Berlin. ^/ E S ; - : , ' -

Le Tm/M a publié la dépêche suivante de
8on correspondant spécial de Liverpool:
«Lé bruit court, et i l est mentionné par

le>Journaux de Liverpool, que certaines let-trés
d'un membre de la famille royale an-glaisée

la reine de Grèce, promettant l'an-nexion
de la Crète à la Grèce, auraient été

montrées par le roi Georges à ses minis-tre
».
» Si la Grèce a élé induite en erreur, ce se-rait
donc par la cour et non directement par

le cabinet de Saint-James. |
» On croit que le gouvernement britanni-que,
malgré son désir et le besoin de rester

en bons termes avec la Porte, insistera éner-giquement
pour faire céder la Turquie aux

voeux du Congrès, quanta la rectification des
frontières helléniques. »

Si le fait annoncé par cette dépêche est
wai. l'Angleterre serait en quelque sorte
obligée de s'entremettre pour apaiser le coti-

le Morning Post publie à ce sujet une
nouvelle h sensation à laquelle nous croyons
peu. Il prétend que la France et l'Italie

Feuilbton d« Iteho Saunurois.

prendraient l'initiative d'unemédiation com-mune
pour la rectification des frontières

grecques.
Cette nouvelle est déjà démentie par le

journal l'Italie pour ce qui concerne le gou-vernement
de Rome. Quant au gouverne-ment

français, quoique nous n'ayons pas
grande confiance dans sa diplomatie, nous
ne le croyons pas encore assez fou pour se
mettre à la tête de cette revendication. L'oeu-vre

de Berlin est une oeuvre collective des
puissances: si une action commnne est né-cessaire,

qu'on laisse les puissances plus di-rectement
intéressées prendre l'initiative.

Quant au conflit turco-autrichien, on
parle toujours d'une convention conclue en-tre

Vienne et Constantinople. Mais si cette
convention est en projet, elle n'est pas en-core

définitive. Les bruits qui circulent à ce
sujet sont même tellement contradictoires,
qu'il est difficile de savoir à quoi s'en tenir.
Ainsi, on annonce que l'Autriche consenti-rait

à reconnaître que son occupation ne se-rait
que provisoire. On ne verse pas autant

de sang pour une occupation provisoire, et,
du reste, l'Autriche'a, pour s'y refuser, le
traité de Berlin, que le sultan a signé.

Oa confond peut-être l'occupation de la
Bosnie avec celle du district de Novi-Bazar.
Pour celle-ci, en effet, l'Autriche n'a pas le
droit d'occupation ni de gouvernement, elle
n'a que celui de tenir garnison dans les pla-ces

fortes, et, pour entrer dans cette provin-ce,
elle devra, en effet, s'entendre avec la

Porte pour éviter une inutile effusion de sang
et de nouvelles difficultés.

Nous croyons savoir, en effet, que la con-vention
projetée ne se rétère, jusqu'à pré-

vait connaître des recours est remplacé,
comme dans la première loi présentée au
mois de juin, par le Conseil fédéral, qui
nomme une commission de sept membres.

Les journaux français républicains ont
attaqué et attaquent encore violemment ce
projet de loi.

La presse allemande, inféodée au grand-
chancelier, et qui a reçu jadis des encoura-gements

de ces mêmes journaux, quand M.
de Bismark frappait les catholiques, sup-porte

mal aujourd'hui leurs remontrances.

Chrooiqoe géoéraie»

En réponse aux bruits répandus sur l'é-
ventuaUté de la démission prochaine du
Maréchal, les républicains y ont répondu
par une nouvelle demande de mise en accu-sation

dos ministres du 4 6 mai. Mais voici
qui est beaucoup plus fort : Un de nos amis
qui habite une petite ville du département
de l'Yonne, et qui est en même temps
membre du conseil municipal de sa com-mune,

nous écrit pour nous raconter que le
comité radical de cette lecalité a reçu d'un
autre comité parisien de même nuance l'in-vitation

formelle d'avoir à organiser un
pétitionnement aux Chambres pour deman-der

la mise en accusation des ministres du
4 6 mai, aussitôt la reprise de la session.

La note du comité parisien prévient que
ce pétitionnement va être organisé par toute
là France. Le gouvernement laissera-t-il
faire? nous demaude-t-on.

[Tablettes d'un Spectateur.)
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(Suite.)

IL

«̂ grande ville commençait h s'endormir tandis
J' ô l'artiste, regagnant tranquillement sa demeure,
"Jugeait le quai au bout duquel la garé élève ses
jotobreux bâtiments. Les derniers magasins se fer-
J*ï«nt, de faibles lueurs vacillaient encore çà et là

fenêtres de quelques retardataires. Nantes était
[ ''ans ce silence qui semble encore plus pro-
1̂|>d quand il succède au mouvement d'une grande

, jota en passant un regard complaisant
'e cours Saint-Pierre dont les arbres, massés

' • L e projet de loi contre les socialistes alle-mands
vient d'être modifié par la commis-sion

de justice du Conseil fédéral.
L'interdiction des associations ne sera plus

prononcée par les autorités centrales des di-|
vers Etats, comme dans le projet primitif,!
mais par la poUce locale. j

^ Por contre, le tribunal d'exception qui de-dans
l'ombre, paraissaient cacher de mystérieuses

profondeurs et sur la statue de la duchesse Anne,
debout au seuil de sa ville fidèle comme une gar-dienne

des vieilles traditions. Il s'arrêta un instant
devant le château dont les murailles crénelées pre-naient,

sous les rayons de la lune, un aspect gran-diose
et fantastique. « Diable! dit-il, sur cette

plate-forme, un HamIet ne ferait pas mal. Nousy
penserons. » En attendant, il s'engagea dans la
voie étroite qui se creuse au pied du noble édifico
et se trouva sur la place de l'église au moment oii
la onzième heure sonnait dans les vastes tours. U
parcourut quelques-unes de ces rues qui se croi-saient

alors paisiblement sans se douter que l'édi-J
lité h venir jetterait dans leur sein son brutal cor-deau.

Enfin, Salomon entra sous un porche dont
les proportions auraient convenu à un palais et
dont les parois humides ne ressemblaient plus qu'à
celles d'une cave dès qu'on y avait pénétré. Les
pâles clartés du ciel s'arrêtaient au bord du large
cintre quo dessinait cette voûte : ce fut donc en
tâtonnant et par l'effet d'une longue habitude quo
l'artiste trouva l'ouverture dans laquelle venait
échouer le pied d'un raide escalier. A l'abri désor-mais

du vent qui s'engouffrait en sifflant dans le
porche, le peintre tira de sa lévite un briquet et
une de ces petites bougies que les Italiens appellent
Hitrmonieusement un cerino et que nous avons bap-tisées

du nom prosaïque de rat-de-cave. Uu instant

Les renseignements de la France sur l'a-'
journementau 21 octobre de la distribution
des récompenses aux exposants, sont de,
pure invention.

Il est inexact aussi que le maréchal def
Mac-Mahon ait eu récemment une entrevue!
avec le duc de Broglie et M. Buffet.

après, sa luciole à la main, il gravissait une cen-taine
de marches étroites et glissantes et s'arrêtait

devant une porte sur laquelle deux cartes clouées
portaient ces noms: M. Barthélémy Salomon,
membre de l'Académie royale d'Inspruck. » Et au-
dessous : « M»» Rosa Lebrun, professeur de langue
espagnole. »
L'artiste fit glisser doucement une clé à travers

la serrure et entra à pas craintifs dans un corridor
sur lequel cinq portes se laissaient deviner. Sous
l'une d'elles filtrait un petit rayon de lumière :
« Tiens ! se dit Salomon, Rosa n'est pas encore
endormie. »

Au même instant, la porte en question s'ouvrit,
un visage anguleux entouré d'une bande de bazin
festonné apparut dans rentrebaillement, et une voix
dit : « Est-ce vous, Barthélémy ?

— Oui, Rosa, oui. Est-ce quo vous êtes cou-chée
7

— Certainement ; et la preuve, c'est que vousme
voyez debout devant la porte.

— Là! ne vous fâchez pas, je ne faisais pas at-.,
tention..... Puis-je entrer me réchauffer dans votre
appartement ?

— Entrez, je vais remettre une motte. »
Le peintre déposa dans le corridor ses légers ba-gages

et vint s'asseoir pris de sa belle-soeur. L'é-paisse
rondelle de tourbe briéronne jetée dans la

cheminée crépitait et préludait à uneflammebien-

M. Dufaure, en partant pour la Charente,
a emporté avec lui un projet de loi destiné à
modifier les conditions actuelles de la déten-tion

préventive. Après en avoir établi les ba-ses,
M. Dufaure se propose de le faire élabo-rer
par le conseil d'Etat. Ce projet serait sou-mis
aux Chambres peu de temps après la ;

rentrée. î

Le correspondant du rtm«s annonce que
le maréchal de Mac-Mahon, loin de donner
sa démission, posera sa candidature à la
^présidence en 4880.

On parle de nouveau, dit l ' U n i o n , d'une
'entrevue des trois empereurs à Gastein. La
nouvelle nous arrive que de nombreux voya-geurs

s'y donnent rendez-vous, et que cer-tains
préparatifs de logement s'y font dans

piette prévision.
On pense que le prince impérial d'AUema-

jjgne s'y rendra avec l'empereur son père.

Croirait-on que la partie radicale de la
'municipalité d'une grande ville de France
Vient de décider qu'un banquet aurait lieu
le 2 septembre pour « célébrer l'anniver-saire

du jour oti les républicains ont rendu
la France libre en se débarrassanl de leurs
ennemis. » Voici donc les républicains de
l'avenir, comme ils s'appellent, qui vont ban-queter

en l'honneur des massacres qui eu-
^rent lieu dans les prisons de Paris, de Ver-sailles

el d'Orléans, le 2 septembre 179211

* *
D'une lettre arrivée de Londres, et adres-sée
à un très-haut personnage sénatorial

actuellement à Paris, nous avons remarqué
le passage suivant :

« On parle, dans nos régions diploma-tiques,
du remplacement du marquis d'Har-

faisante par une colonne de fumée d'une intensité
et d'une odeur qui n'appartiennent qu'à cette sorte
de terre.
« Vous avez l'oreille fine, Rosa, dit Salomon tout

en présentant ses pieds l'un après l'autre à la cha-leur
du foyer. Je faisais mon possible pour gagner

ma chambre sans bruit...
— Oui-dà ! vous aviez honte, jo pense, de ren-trer
à une pareille heure. J'ai eu envie, un mo-ment,
de mettre la gendarmerie à votre recherche.

— Ah ! j'ai passé une si agréable journée ! Jo
vous fais mes excuses, ma chère, mais je ne puis
regretter d'avoir profité de tant de bonnes fortunes.
D'ailleurs, rien no vous forçait dera'attendre.U no
fallait pas veiller ainsi.

— Et qui donc aurait fait ma besogne ? » répon-dit-
elle avec humeur.
Salomon s'aperçut alors que de larges feuilles de

papier s'étalaient au pied de la lampe, sur la table.
« Qu'est-ce que cela î dit-il.

— Ge sont des rôles que m'a confiés M. Jamin,
l'avoué. No faut-il pas que, délicate comme je le
suis, je travaille pllis qu'une négresse, pendant quo
vous regardez les étoiles ?

— Vous n'êtes pas juste, Rosa I s'écria le pein-tre.
Oh mais ! pas juste du tout. Rien ne m'est pé-nible
comme de vous entendre dire ijué j'aime mon

repos et mes aises. Je né les cherche pis. Dieu
m'en garde! Mais enfin. Voilé devez ëavôiir qu'un



court à lambassQdo française à Londr..
Lo marquis aurait pour successeur M w « ; '
dinglon dont la présence à Paris g L . ! ^ "
flidérablement M. Gambetta. » ^

L'exposition hippique et asine qui s'ouvre
lundi prochain sur l'Esplanade des Invali-des

comptera plus do mille animaux.
Le maréchal de Mac-Mahon a passé en

revue mardi malin, dans lo jardin du palais
de l'Elysée, les chevaux russes appartenant
au grand-duc Nicolas, et qui figureront à
cette exposition.

Ces chevaux, au nombre de vingt et un,
sont très-beaux ; i l y en a pour l'attelage et
pour la selle. Le plus remarquable de ces
derniers est un cheval blanc; les autres sont
bruns, bais, alezans, gris et noir».

Les chevaux ont été présentés nu maré-chal
de Mac-Mohon par les ofliciers d'état-

major du grand-duc Nicolas qui les ont ac-compagnés
en France.

Etranger.

Un télégramme de Brod, publié par la
Presse, dit que les insurgés, en Bosnie, comp-tent

65,000 hommes, y compris ceux qui
sont à Novibazar; dans ce nombre, i l y a
2,500 réguliers.

Hassan-ElTendi, chef des Mollahs à Sera-jevo,
a publié un manifeste exhortant les

Bosniaques à se soumettre aux Autrichiens,
qui viennent en amis.
, On télégraphie de Brod, 25 août, que les
insurgés se sont retirés des environs do
Doboï sur la rire droite du Sprazzo, et occu-pent

en force les hauteurs avancées de la
montagne Gracanitza. Le gros de» forces des
insurgés battus à Serajevo, 13,000 hommes,
est commandé d'Ismail-beg, dans les monts
Yavor, non loin de la frontière serbe.

Raguse, 28 août, soir.
Aujourd'hui, les insurgés se sont assem-blés
en conseil auprès de Trébigne. La ma-jorité
s'est prononcée pour la continuationj

de la lutte. La minorité désirait qu'on se sou-mit
spontanément aux Autrichiens.

Cent cinquante-quatre soldats réguliers
turcs prisonniers, parmi lesquels quatre
officiers, sont arrivés à Raguse, Ils vont être
internés à Pola.

:•£! Constantinople, 29 août, matinJ
<U 20,000 Russes ontdéjà passé le Bosphore,!
léetournant en Russie.
!<• La reddition de Batoum est fixée au 4 2
septembre. Les Lazes renoncent à la résis-tance.

Les Russes ont attaqué de nouveau les
insurgés de Rhodope.

C b r o n i q u e m i l i t a i r e *^

Les réservistes des classes de 4 869 et
4871 sont convoqués pour le 4" septembre.

Ce jour-là se trouvant être un dimanche,
plusieurs intéressés ont demandé s'ils pour-raient

se rendre «u corps la lundi seulement.
Les réservistes doivent être rendus au

corps le 4", h sept heures du matin. Les re-tardataires
seront passibles des peines disci-plinaires.

Tous les réservistes devront se présenter
ili l'appel, les cheveux el la barbe coupés se-lon

l'ordonnance.

Une importante décision vient d'être prise
par le ministre de la guerre. La tente-nbri et
la couverture de marche ne sont plus em-ployées

par les troupes oppelées à prendra
part aux campagnes d'Europe. Cette mesure,
dont l'adoption avait été réclamée dès 4 874
sera approuvée unaniirxement. Dans l'infan*
terie surtout elle est appelée à produire d'ex<
cellents effets.

On écrit du camp de Châlons :
. Les 4 2° batteries des 4 0", 27% 29°, 34' et
35° régiments d'artillerie font, en ce uroment,
au camp de Châlons, de» expériences de tir
à longue portée.

L'état sanitaire du 37° régimenl d'infan-^
terie s'améliore sensiblement,

A la suite des manoeuvres d'automne, i l y
aura cette année, comme les précédentes, un
mouvement parmi les bataillons de chas-seurs.

Le 6", qui tient garnison à Paris de-]
puis un certain temps, ira au mois d'octobre
relever le 18' à Romorantin. Le 25«, qui est
à Embrun depuis bientôt un an, sera appelé
dans la capitale.

M. le ministre de la guerre vient de déci-der
que les vingt sections de secrétaires d'é-tat-
major correspondant chacune aux dix-

huit corps d'armée, au gouvernement mili-taire
de Paris, au gouvernement civil de l'Al-gérie,
seraient pourvues de carabines du

modèle distribué h la gendarmerie.
Les secrétaires d'état-major recrutés dans

l'armée active, et dont les service» sont très-
appréciés, doivent, en ca» de mobilisation,
suivre l'état-raajor général des corps aux-quels

ils appartiennent et. comme tels, peu-vent
être appelés à les défendre,

locale et de l'Ouesl.

CONCOURS DU COMICE AGRICOLE.

Commune de M o n t i l l i e r s .

Le dimanche 4 8 aoûl, se tenait à Montil-liers
le concours du Comice agricole de l'ar-rondissement

de Saumur. Nous n'aurions
pas voulu parler de cette réunion alors que
toute notre population était occupée des fêtes
delà ville : il élait juste de lui réserver un jour
plus favorable, car un concours du Comice
dans notre pays, et dans le canton de Vihiers
surtout, ne doit pas passer inaperçu. N'est-
ce pas là le centre de production et d'éle-vage

par excellence 7 Le nombre des pro-duits
présentés a été considérable et la

beauté des sujets ne laissait rien à désirer.
En chaque catégorie, lesjurys eussent voulu
avoir un plus grand nombre do prix à distri-buer,

tant ilsétaient embarrassés dans leurs
décisions. Sur leurs instances, la commis-sion

du Comice a accordé sept primes au
lieu de six aux juments poulinières suivies
d'un poulain, et huit primes au lieu de six
aux poulains et pouliches de deux ans.
Il D'y avait pas moins de 4 50 animaux

exposés, ot de» amateurs compétents étaient
venus en foule pour examiner et apprécier
ces magnifiques produits et constater les
progrès toujours constants de l'élevage dans
le canton de Vihiers.
Voici comment les primes ont été répar-^

tiei:
Esfèee chevaline. ^

•I- 4" Prime, avec médaille d'argent, Ri,^
chard, Louis, de Montilliers.

2°, Clémol, Louis, de Saint-Hilaire,
3°, Banchereau, René, de Jusalem,

:5 A', Montjin, Louis, de Montilliers.
* 6°, Monotle, Edouard, de Montilliers.

6°, Houet, René, de Montilliers.
V , Colhoron, Pierre, de Saint-Hilaire.

Six primes aux poulaini et pouliches d'uu
an:
4" Prime, avec médaille d'argent, Bros-

•ier, François, de Saint-Hilaire.
IJ 2°, Poleau, de Montilliers, '4

U' 3s Richard, Louis, de Montilliers.
à A", Brouard, Jean, de» Cerqueux,
i 5°, Poitou, Jean, de Tigné.
t 6°, Beaumont, René, du Vaudelnay.

Huit primes aux poulains et pouliches de
deux ans :

4" Prime, avec médaille d'argent, Cathe-lineau,
de Cléré.

. 2', Brossier, François, de Saint-Hilaire.
, 3°, Teigne, Henri, de Montillier»,

4°, Colonnier, Jacques, deConcourson.
; 5°, Marlineau, Jean, du Voide.

6°, Guillebault, Pierre, du Voide.
y 7*. Marlineau, de Saint-Hilaire.
li 8°, Clémot, Louis, de Saint-Hilaire.

Espèce bovine.

^ Cinq primes aux taureaux reproducteurs
durham pur et race croisée :
Durham pur: médaille d'argent, Coti-

rant, Mathurin, du Ponl-de-Varennes.
Taureaux reproducteurs de race croisée:^

'; 4" Prime, avec médaille d'argent, Martin,
René, de Montilliers. |

2°, Frouin, Isidore, de Marligné. ' !
, 3», Richard, Louis, de Montilliers.

4°, Poitou, Pierre, de Lorchère. •

Cinq primes aux vaches laitières durham
et de race croisée, âgées de trois ans et au-
dessus.

Race durham : Prime, médaille d'argent,
David, Pierre, de Montilliers. 1

Race croisée : I
4" Prime, avec médaille d'argent, Ri-I

chard, Louis, de Montilliers.
. 2°, Gueffîer, Luc, de Maj:^gné,
* 3°, Taugourdeau, de N^ueil.
js 4°, Poitou, Jean, de Tigné. i

Cinq primes aux génisseTn****
4" Prime, avec médaille d'«,°"''' 'ace-

louineau, Alexandre, de Saint f f ^^ ' ^han

3
4"
5"

Jaudouin, René, de S a Z T ^ '
Uottier,Françoi"s,"deSt°''S««-
Chanlouineau, Jean, de S'-Geo

Machines à battre les céréales.
Une prime de 250 fr. a été allouée à M

Pineau, des Cerqueux, entrepreneur deh«i
lages dans le canton de Vihiers, pour ur!
batteuse, système Del, Ferdinand, de YifiV
zon, battanl les céréales en travers, vannant
secouant el séparant la paille de la baliB
avec un rendement de quatre-vingt à cent
hectolitres de blé par jour, sans empwl
plus de douze à quatorze personnes.

Après celte dislribution. M. leSecréij,..
~ lu Comice a donné connaissance du rapport
de la commission chargée de visiter les V
ploilations agricoles du canton deVihiers lei
mieux dirigées.
Sur les conclusions du rapport, a été n

clamé digne de la médaille ofïerte' par la s*^"
ciété industrielle d'Angers, et d'une second"
médaille d'or offerte par M. le comte Hecto
maire de Montilliers et conseiller d'arron'-
dissement, M. R EN É BANCHEUEAD, fermier À
Jusalem. M. Banchereau exploite depuis di
ans, dans les conditions les plus habiles un
surface de soixante-douze hectares. ' *
Après lui, M. Louis ABRAHAM, fermier aux

Reynières, commune de Saint-Hilaire-du
Bois, a été reconnu digne de la médaillé
d'argent offerte par le Comice. M. Abraham
fait valoir avec une intelligence remarquable
sa ferme de trente hectares.

Immédiatement après le concours, le Co-mice
a procédé à la vente publique aux en-chères
de divers instruments aratoires per-fectionnés,

qui ont élé adjugés à un rabais
de 25 0/0 sur les prix de fabrique.

Nous citerons entr'autres:
Deux râteaux automatiques ;
Deux faucheuses Wood et Henri Dabilly ;

at- Quatre meules à aiguiser les scie» des
faucheuses et des moissonneuses ;
Enfin, une grande quantité de fourche»

^'américaines.
Nous ne pouvons que féliciter le Comice

d'être entré dans celte voie et de propager
ainsi les instruments destinés à faciliter el
activer le travail agricole.

Un grand nombre de membres du Comice
se sont réunis ensuite en un banquet sous
la présidence de M, le Sous-Préfet de Sau-mur,

assisté de M, Peton, conseiller géné-ral.

•,' Àu dessert. M, Huet a porté un toast au
'«aaréchal de Mac-Mahon, président de la
'République.

Pendant le dîner, la musique de Vihiers,
qui élait venue à la fête prêter son gracieux
concours, a exécuté avec un véritable talent
divers morceaux qui ont été fort appréciés.
Dès le malin, ce corps de musique était allé
à la Mairie pour faire escorte à M, le Sous-
Préfet de Saumur, à M. le Maire el au Con-
sieil municipal de Montilliers.

M. le comte Hector, qui administre la

artiste abesoin de s'inspirer. »
H** Lebrun haussa les épaules. « Ah ! répondit-

elle, pauvre simple ! si vous n'aviez pour vivre que
vos inspirations, je crois que vous ne vous asseoi-riez

pas souvent à une table richement servie. »
Si peu obligeantes que fussent ces paroles, elles

eurent pourtant rUeureux effet de rappeler à Salo-i
mon qu'il était chargé d'un message. « Je l'oubliais,
ma foi ! je n'y songeais plus ! • s'écria-t-U en se
levant et se précipitant d'un bond dans le corridor.
Il, reparut tenant la sacoche grise qu'il tendit à M—
Lebrun, « Voilà, ma chère, pour votre déjeuner...

— Comment ! mon déjeuner ! dans votre boîte
à couleurs ?

— Non, non, c'est, paralt-il, un objet de mé-nage.
»

M""» Lebrun regarda en face son beau-frère, ne
pouvant croire que, pour la première fois de sa vie,
ii osât essayer de lui faire subir une mystification :
l'air ouvert et content de Salomon acheva de la
persuader. Elle tendit la maiu et, prenant la car-nassière

sur ses genoux, en développa doucement
le contenu mystérieux. Un sourire de bienheureuse
surprise passa sur ses lèvres minces et ses yeux
rayonnèrent en apercevant le bel animal, ce qui ne
l'empêcha pas de dire à Salomou d'une voix rail-leuse

: « Tien» ! vous ne m'aviez pas avertie qu'au-jourd'hui
vous comptiez aller à la chasse.

Que ditet-YOUSU, Rosa 7 une béte qui est plu-mée

! C'est une gracieuseté que vous fait M"» Be-noît.
J'ai passé la journée aux Frênes. Ah ! quel

délicieux pays !»
M— Lebrun pesait dans ses mains le volatile et

touchait du bout du doigt sa chair fineet blanche.
« Unmets de prince ! murmurait-elle. Nous le man-gerons

demain , mais au dîner seulement, et j'es-;
père, Barthélémy, que vous ne vous ferez pasat-|
tendre. Unsi délicat morceau serait dénaturé par
une trop longue cuisson : il ne faut pas qu'il ait à
souffrir de vos discrétions perpétuelles. Nous pour-rions

bien même en faire les honneurs à quelque
ami, ce me semble. Jo prierai M. Gonzalés... -

— Je vous en conjure, ma chère, veuillez laisser:
chez lui votre M. Gonzalés. Je ne connais pas^
d'homme plu» vulgaire el qui me soit plu» antipa-"
Ihique. Un être qui, dendant tout le temps d'un re-pas,

ne sait parler que de ses fabriques de guano..,
— Eh bien ! il s'occupe de choses utiles, lui ; il

n'est pas toujours à regarder d'où vient le vent. Je
suit bien aise de lui faire de temps en temps une
politesse ; cela entretient de bonnes relations ; il
connaît beaucoup de négociants espagnols, il peut
me recommander...

— Je TOUS le répète, Rosa, ne m'imposez pas, de
grâce, la présence d'un pareil individu. Sa seule
vue me fait souffrir et toutes ses idées blessent les
miennes.

— C'est cela. Du moment où l'on né dit pas

comme vous, on devrait se taire, n'est-ce pas ? Je
descendrai demain matin l'inviter et je suis sûre
qu'il acceptera très-volontiers. »
Les pincettes que tenait Salomon s'agitèrent un

instant sur la braise du foyer avec violence ; un
long soupir passa sur les lèvres du malheureux
professeur. 11 ne dit plus rien : il cherchait k re-prendre

son calme et à dominer l'irritation pres-que
nerveuse qu'd sentait s'élever en lui. La voix

de M"* Lebrun rompit la première ce silence.
« J'oubliais de vous dire, Barthélémy, que ce pau-vre

Louis Le Nadec a fini de souffrir.
— Louis Le Nadec ! s'écria Salomon avec un ac-cent
déchirant et en se levant tout droil. Que dites-

vous, Rosa, Louis Le Nadec est mort ?
— Eh bien ! qu'est-ce qui vous prend ? Oui, j

Louis Le Nadec est mort. J'en ai reçu tanlôt la nou-j
velle. Que voyez-vous là d'étonnant ? Un malheu-reux

qui, depuis sept ou huit ans, était atteint d'une
affreuse maladie et qui, avec cela, se trouvait dans
la misère ! On ne pouvait rien lui souhaiter de
mieux que d'être délivré des maux qu'il traînait en
ce bas monde. Comment, Barthélémy, vous pleu-rez?

»
l'artiste s'était laissé retomber sur sa chaise,

une de ses mains pâles appuyée sur la cheminée
soutenait son visage contracté par une expression
d'ineffable douleur, deux grosses larmes roulaient
lentement sur se» joue» osseuse».

« Je l'aimais, » dit-il.
Sa voix eut, dans ce mot, une vibration élrange.

Ah ! qu'il devait être fort par le coeur, cet homme
qui se montrait si faible dans son jugement et dans
son caractère !
M"' Lebrun resta un moment interdite, puis

chercha à donner à son beau-frère des consolation»
telles qu'elle les comprenait. « Allons donc, vous
êtes fou, Barthélémy, il y a au moins douze ans
que vousn'aviez vu LeNadec. Je me rappelle en-core

sa dernière visite. Il vous yfitpart de son pro-chain
mariage avec une demoiselle de Gaël-Maou-

dic qui descendait directement, disait-il, des an-ciens
rois de la Bretagne. Je vous demande un pe"

s'il n'aurait pas mieux fait de prendre une bonne
fille de commerce avec quelques mille livres de
rente que d'aller marier sa misère à celle de celle
princesse. Mais non. Monsieur était Irop fier.

- Louis avait une grande âme, il n'a jamais re-culé
devant le travail, Rosa. Pour moi, je l'approuve

de n'avoir pas cherché à vendre son alliance.
- Oh ! cela ne m'étonne pas de vous. Roûo,

c'était son affaire, il travaillait pour lui-même,
paraît qu'il avait quitté Lorient, car le billet de faif«
partj ôrte qu'il est mort àSavenay.

- ASavenay 1 si près de moi ! Ah ! si je 1'»"'*
su là I >

(A suivre')



.Tutant de zèle que d'intelli-
Ifl^^"" : : „A A p n \ m i do toutes sor-

i ' < f d e r E q u a l o u r . courses on

. 'hrillant feu d'artifice a retenu
^ ^ s oM » ^ le, étrangers dans la com-

fy^f'^fUsM du Miherve. agi) "us
Lé Gif""-IIP en poussant du blé dans

ft^^T b« lîe P^«"^'« l»
ï>i'»''^'"«r l'avant-bras gauche.
<BtcouP«'-.!A!;;i„,„.ious les _ _

ne chercha à

Avant-hier, 28 août. le
mruu... - Mihervé, âgé do 30 ans
Je famille, ei
•bine à hall

et couper l'avai
r - gfjg(je cet homme, tous les paysans

1 allerré» et pas un seul no â
^"rtfler secours. Il perdait son sang, s'éva4
'"'Çsflil d a n a i l peut-élresuccomber, lors-l
" }( m f r e c h o a , maître d'école de Gour-I
f 'g se trouvant dans le voisinage del
Î S n t . accourut porter secours au pau-|
Tfmulb'i^^'^^^' remonter le moral des pa-
nls «(Chercha par tous les moyens pos-»

•hies'à étancher le sang, ce à quoi i l arriva.
Lé^nlce temps, i l avait promptement en-
ivéchercher M. Juignet. médecin au Cou-
J.Jy.MflCouard, qui vint nu$s\lôi sur le lieu
i Uceident avec le docteur Bouchard, de
Saumur, passant par hasard dans la loca-

"'nélaitt«rd. l'amputation fut déc.iée e
I
5 avaecupuelxeun*lde.esminasitnr,umceesnmtsesnséiceeusrssainreasy.ant

• le ienueiuu..., Mofrechou aida aux
jeuï docteurs comme l'aurait fait un vieux
chirurgie" >• aussi les plus sincères compli-
meiils lui furent-ils adressés par ces mes-sieurs.-

la conduite de ce maître d'é^cole, qui était
,eslé près du blessé une partie" de la nuit,
estdigoedu plus grand éloge.

C O N S E I L G É N É R A L ^ " ^

DE MAINE-KT-LOIRE.

Présidence deM. le comte DE CIVHAC,

Séance du 20 août.

Commiiiion de$ c h e m i m de fer. — M . le
ftHident annonce qu'il va être procédé à la-:
nomination do la commission des chemins*'
de fer.
Sur là demande de M . de M i e u l l e , le Con-**

seil décide que l'arrondissement d'Angers
sera représenté par trois membres; la com-'
mission dès lors sera composée de onze*
membres, qui vont être nommés au scrutin
de liste.

M, Àbtllard demande que la désignafion
soit faite par les conseillers de chaque arron-dissement

réunis ensemble et non par le
Conseil général en entier ; cette demande est
rejetée par le Conseil général. .
Ilestpirocédé au scrufin.
Sont nommés membres de la commis-sion:

')
Pour Angers: M M . de Soland, Chevalier,

Guitton. s
PourBàugé: M M . Bilbille. Gennevraye. '
Jour Saumur: M M . Bruas. Gigot. i
.Pour Segré: MM. de Rochebouët. d'Aa»^

Pour Cholet: MM.de la Bourdonnaye
Camille Richard.

M . k p i t i d e n i remet au président de la
foisième commission une pétifion présen*
«« par Afif. Abellard et Bury pour l'établis-
senaent de tramways.

Une autre péUtion présentée par les habi
«ûtg de Montsoreau, pour l'étabUssemen
« un pont sur la Loire à Candes.
Plusieurs autres pièces et documents pour

»e rapport en être fait à l'une des prochaines
swnces. ^
f-a parole est donnée aux membres de la

deuxième commission :
_^ur les conclusions de M . Gennevraye, le
conseil vote, pour la Société des courses de
^««nïur. 4.200 fr. .1
J • "«««««raye donne lecture au Conseil
dï/^PPortde M.le préfet sur la situation
le^JJ[aset dépôts d'étalons dans le dépar-

caii'* ^"^"«eil donne acte de cette communi-
p j / t déclare renouveler tous les voeux
aiif, ^^.^oûent émis et notamment ceux re-
ilâ»L!\?"l.™eQtûtion de l'effectif dans les
{1 de Doué, Châteauneuf et Beaufort.
d'arr3 et appuie les voeux des conseils
l'effe-i-fT*'^'^'"* pour l'augmentation de
eiSmJiJJ^ «lations de Beaupreau,Cholet

^ -Séonce du 2t août. *'
orpiie,j^]^'jj"« présente rapport sur les

Sur ses conclusions, le Conseil vote 3,000
francs pour 1 OrpheUnat des Plaines et i .000
francs pour l'Orphelinat Saint-Joseph de
oaumur. ^

Le Conseil vote, en outre, la subvention
habittielle pour la Société indusirielle d'An-gers,

les Sociétés d'horticulture d'Angers et
de Cholet, pour le cours d'arboriculture
d Angers, pour la Société de viticulture de
baumur, pour la vérification des engrais,
pour les chambres d'agriculture.

Le même rapporteur donne lecture de la
circulaire de M. le ministre de l'agriculture
relaUvo à la destruction du doryphora ; le
tlessin, qui représente toutes les formations
de 1 insecte, est mis à la disposition des
communes, dos associations agricoles, au
prix de 50 c. l'exemplaire.

Sur les conclusions du même rapporteur,
le Conseil vote un crédit de 500 fr. pour
mesures contre les épizooties.

M . de5o/and, rapporteur de la troisième
commission, rend compte des améliorations
postales réalisées dans le département. Con-formément

à ces conclusions, le Conseil
renouvelle ses voeux pour la créaUon de
bureaux de poste à Parçay, Lire, Chigné.
Cheviré-le-Rouge, Cuon, Saint-Marfin-de-
la-Place, Saint-Martin-du-Bois, Saint-Geor-
ges-Châlelaison , Saint-Hilaire-Saint-Flo-
rent.

M . A b e l l a r d rend compte des travaux exé-cutés
sur le Thouet, l'Authion et le Layon ;

il constate que M. le préfet a donné satisfac-tion
au voeu exprimé par le Conseil général.

M . G r i m o u x lit un voeu du Conseil d'ar-rondissement
de Saumur, qui demande que

le baUsage ait lieu en commençant par aval
et en remontant vers amont. — Ce voeu est
adopté.

Séance du ' i i août,.
P r o j e t de pont sur l a Vienne à Candes. — M .

M a y a u d , après avoir donné lecture du rap-port
de M. le préfet, ajoute que la quatrième

commission désire avant de se prononcer un
supplément d'information.

Le Conseil général adopte ces conclusions
et prie M . le préfet de consulter les commu-nes.

Montsoreau. Turquant, Fontevrault,
Parnay et Souzay : 1° sur le point précis oii
le pont devrait être construit pour desservir
leurs intérêts; 2" sur les sacrifices que cha-cune

d'elles entend faire pour contribuer à
sa construction.

L'affaire reviendra après instruction.
M . Bury demande à M. le rapporteur s'il «

n'a pas trouvé des péfitions présentées par-les
habitants des communes dont s'agit ; i l j

entre dans le détail des intérêts que chacune
de ces communes peut avoir à la construc-tion

de ce pont et fait ressorfir l'importance*
du projet.

M . Gigot appuie les observations de M . .
Bury. S

M . le rapporteur répond à M . Bury qu'U
n'a pas trouvé dans le dossier les pétiUonsf
dont il parle.

Le Conseil maintient son vote ; l'ajourne-j
ment est prononcé. '

Séance du 2 ^ août.
M . Gennevraye fait connaître la demande

de subvention formée par l'Association artis-tique
des Concerts populaires d'Angers. Cette So-ciété,
fondée sous le patronage des artistes

les plus éminents, soutenue par des sacrifi-ces
considérables, a jusfifié sa demande par|

les services qu'ont rendus aux études musi%'
cales ses concerts populaires.-

Le rapporteur propose une allocafion de
300 fr.

M . O r i o l l e s'associe aux conclusions du
rapport et dit que c'est surtout un appui
moral que la Société désire obtenir du Con-seil

général.
M . Varailhon demande l'ajournement de

ce vote.
M. Benoist propose le rejet de la demande

comme n'étant pas justifiée, par un yitérêt
départemental.

M . le général d'Andigné pense au contraire
que les hautes études musicales peuvent
profiter à tous les jeunes gens du départe-ment

et qu'il y a lieu de donner à l'associa-tion
arfisUque une marque de sympathie.

Les 300 fr. sont votés.
' M . U général d'Andigné fait connaître la
réponse du ministre de la guerre relative-ment

à l'enlèvement des poudres du château
d'Angers ; i l propose au Conseil de persévé-rer

néanmoins dans les voeux qu'il a émis et
que reproduisent le Conseil d'arrondissement
et le Conseil municipal d'Angers.

M . G u i o n i s fait la même demande pour la
ville de Saumur.

M . G u i b o u r g fait connaître que la ville de

Nantes, après de longs refus, vient d'obtenir
enfin safisfaction sur ce sujet.

Le voeu est émis par le Conseil pour An-gers
et pour Saumur.

Le même rapporteur donne lecture d'une
circulaire de M. le ministre de l'intérieur
relative i la création d'un inspecteur dépar-temental

des compagnies de sapeurs-pom-piers.

Le rapporteur estime que cette (créafion
est inufile.

M . Grignon appuie ces conclusion» et
pense que la surveillance de l'autorité muni-cipale

suffit.
Ces conclusions sont adoptées.

[A suivre.)

Faits divers»

* *

Un concours d'harmonies et de fanfares a
eu lieu mardi dans la grande salle des fêtes
du Trocadéro.

Dans la division d'excellence, pour le con-cours
à vue, le 1"' prix, médaille de vermeil

grand module, a été décerné à l'Harmonie
des sapeurs-pompiers deReims et à celle de
Roubaix.

Le 3° prix, médaille de vermeil ordinaire,
à la musique municipale du Mans.
Division supérieure (2° section) : 1" prix,

médaille de vermeil, l'Harmonie des sapeurs-
pompiers de Nantes et les Enfants de Bone
(Algérie).

Pour le concours d'exécufion (division
d'excellence), nous remarquons: i" prix,
couronne de vermeil, la grande Harmonie
de Roubaix; 2« prix, même couronne, la
musique municipale du Mans elles sapeurs-
pompiers de Reims.

Les enfants de Bone et les sapeurs-pom-piers
de Nantes onl obtenu chacun une cou-

ronne de vermeil dans la 1" section de la di-vision
supérieure.

Dans le concours internafional, le grand
prix des harmonies a été obtenu par l'Har-monie

de Roubaix, et le- grand prix des fan-fares
par la fanfare Delà lire, de Roubaix. >

Les sociétés de Roubaix ont eu la plus^
grosse part du succès. Pour écarter toute;
pensée de partialité, .M. Gounod, en s'adres-i
sant aux directeurs des musiques de Reims'^^
et du Mans, a dit: .|

Permettez-moi d'adoucir, dit-il, l'amer- ^
tume de votre insuccès ; vous n'avez échoué ;
que de deux voix, et j ' ai voulu vous en faire'
part publiquement pour qu'il n'y ait pas,
l'ombre d'une défaite. »

Le tremblement de t e r r e de l u n d i . — Un
tremblement de terre, signalé en Allemagne,"
s'esl également fait ressenfir dans une grande
partie de la Belgique.

Voici des renseignements recueillis par
l'Observatoire de Bruxelles sur ce phéno-mène

: *^

• « Le tremblement de terre a été constaté
à 8 heures 50 minutes du mafin, c'est-à-
dire 40 minutes avant l'heure oii se font^
quotidiennement les observafions.

» Les barres aimantées qui se trouvent
«ux différents étages de rétablissement, de
"même que dans les souterrains quiéprou^
vent constamment des oscillations « horizon-tales,

» ont éprouvé en ce moment de très-
I fortes oscillations « verticales, » ce qui indi-
( quait un mouvement terrestre fortement
accentué de bas en haut et de haut en bas ;
7ait d'autant plus remarquable que générale-ment

les tremblements de terre ressenfis
dans notre pays se sont produits horizonta-lement.

» Il y a eu à Bruxelles, deux fortes se-cousses.

» Nombre de personnes, surtout celles
qui étaient afitées, les ont parfaitement res-senties.

» Desmeubles ont changé de place, des
vêtements sont tombés des porte-manteaux.

» Une personne de la rue Treurenberg a
vu la clef servant à modérer le courant d'air
d'une cheminée, sortir de celle-ci par le seul
effet du mouvement terrestre.

» Plusieurs personnes ont entendu, au
moment où se produisaient les secousses, un
bruit sourd ressemblant au roulement loin-tain

d'un chariot pesamment chargé.
» Des dépêches télégraphiques consta-tent
que le phénomène s'est produit sur un

grand nombre de points de la Belgique. Il
est à noter que la partie ouest de notre pays
n'a pas fourni de renseignements, ce qui
permet de supposer que le tremblement de
terre ne s'y est pas fait sentir. »

Un Anglais, M. Fowler, vient dc^tra-
verser la Manche aux environs de Boulo-gne,

sur un podoscaphe.
On connaît le podoscaphe, cette petite

embarcation sur laquelle on se tient pres-que
debout et qu'on manie avec une pa-gaie
double.

"Traverser un bras de mer dans ces con-dilions,
se maintenir en équilibre malgré

les vagues, et ramer sans discontinuer
pendant plus de douze heures, c'est un
travail surljumain. Le départ a eu lieu à
quatre heures un quart dans la nuit de
dimanche à lundi, de la côte française.
Pendant deux heures environ et jus q u ' à

la hauteur du cap Gris-Nez, le temps a élé
assez mauvais. Vers huit heures, étant au ;
large, dans lè chenal, le vent a commencé \
à se lever, et la mer est devenue houleuse. •<
Dans certains passages, M. Fowler a ren- ;
contré de forts clapotis, dans d'autres, de ;
très-hautes lames. Gomme nourriture, i l
n'a pu prendre qu'un petit morceau de
pain et quelques gouttes de café.
Il est arrivé à Sangdate fatigué, surtout

des jambes, et est parti dans la nuit par le
steamer de Folkestone à Boulogne.

JSOCIÉVÉ «ÉlKÉItAIiB
DBS

BANOBES DÉPARTEMENTALES
SOCIÉTÉ ANONYME

Oapital : XJIV MILLION
62, r u e de Provence, à P a r i s .

Succursale à Saumur, 4, place de la Bilange.

OPÉRATIONS.
Les ordres 'à'Achats et de Ventes A U

C O M P T A N T , de toutes valeurs cotées ou
non, exécutés au mieux des intérêts des '
clients, sont effectués au tarif officiel de
i fr. 25 par 1,000 fr. — Courtage : 0,25 c.
par litre de 200 fr. — Minimum de cour-tage

de l'epéraUon : 4 fr.
Les ordres à'Achats el de Ventes A T E B M E

sont exécutés au tarif du courtage officiel,
moyennant versement de garantie de 5 0/0
pour les fonds d'Etat français el d'un à-
compte de 10 0/0 pour les autres valeurs.

La Société reçoit les fonds en DÉPOTS
et C O M P T E S C O U R A N T S .pour 4 à 3 mois,
elle paie l'intérêt à raison de 2 0/0 l'an ;
pour plus, 3 65 0/0.

L'encaissement des coupons a lieu moyen-nant
0,25 C. Ojo de commission. I l est gra-tuit
pour les actionnaires et clients.

S o u s c r i p t i o n sans /rais pour le compte des
clients à toutes émissions de rentes, acfions
etobHgations.

Renseignements gratuits aux actionnaires et
clients sur toute affaire financière, tirages
des valeurs à lots, etc.

Remise, sur demande, d'une notice dé-taillée
sur les opérations de la Société.

A.VIS
L a Société paie ious COUPONS échus ou à

échoir en JUILLET et AouT, sans bordereaux ni
classement.

[Envoyer fonds, tittei et eoupom par lettres
chargées ou recommandées, à M . le directeur des
BANQUES DÉPARTEMENTALES. A, place de la Bi^
l a n g e , S a u m u r .

LES BANQUES DÉPARTEMENTALES.

Institution de M'°« V Cavelier.

Une rentrée aura lieu le lundi, 2 septem-bre,
pour toutes les élèves qui ne voudront

pas prendre de plus longues vacances.
»mmmmÊmmmmmmmmmmm

C h a n g e m e n t de d o m i c i l e . — Les bureaux
de LA NATIONALE.Compagnie d'assurances
contre l'incendie et sur a vie, sonl transfé-rés

rue Saint-Nicolas, 98, chez M.Charles
CORNILLEAU. agent général de la Compagnie
pour l'arrondissement de Saumur.

M N U ET Mmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

, REYàLESGIÈRE
Dn BARRT, de Londres. 32 ans de succès.

La RBVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-»
tions( dyspepsies), gastr ites, gaslroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités, ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdisseraenls, bour-



donnetnent dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de lête . migraines, surdité, nausées'
cl vomissements après repas ouen grossesse,
deuleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inleslins ei de la vessie, crampe» el spasmes,
insomnies, lloxiouB de pmlrine. cbaud el froid .
loux . oppreiisiou, asthme, bronchile, phihisie
(consompliou), dartres . éruption . abcès . ulcé-ration

» '. mélancolie , nervosité . épuisemenV. dé-périssement
. rliumalisnie, goulle. fièvre, grippe,

rhume . calarrhe. laryngite, échautTemenl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose. vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irrilalion el
toute odeur tiévrense en se levant ,o\j après cer-tains

plats compromeltanis : oignbns, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tobuc -,
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-
pisie, gravelle. rélehlion . les désordres de la
gorge, de l'haleinCel de la voix. los maladies des
enfanls et de» femmes, le» suppression», le
„ manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
lOO.OQO cures réelles par an. Evitez les çontrefa-
'Çons et exigez la marque do fabrique « Revales-
fcière du Uarry. »

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluart des Decie, puir
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc.. elc.
Voici quelques-unes des cures :
N" 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une

conslipalion opiniâtre, perte d'appétit, catarrhe,
bronchile.

Cure N" 65,311.
Monsi«^ur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempérament naturellement
faible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois ù vi*re,-quand l'éminenle vertu de.
votre Revalescière m'a rendu la santé. 1

A. BRUNBUKRB , curé.
Cure N» 45,270.

• PHTHISIE. - Roberls, d'une consomption pul-monaire
avec toux , vomissements, constipation

et surdité de 25 ans.

Quatre fois plus nourrissante que laviande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-
cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr, 25; 1/2 kil,, 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil.. 36 fr, ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revaleacière, en boîtes de 4. 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîte» de 12 lasses. 2 fr.
25 c ; de 24 lasses. 4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.;
de 120 ta.sses , 16 fr.; de 576 lasses .70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi conlre bon de
posle, les boîles deM et 70 fr. franco. - Dépôt
à Saumur. COMMON, 23. rue Saint-Jean ;GoNnBANn;
BKSSON, successeur de TBXIBR; J. RUSSON . épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAN-
TBAU. épicière; LETÊQUK, négociant, rue Plan-
lagenel ; BnETAULT-DÉLAGBÉE.— Baugé. Bucn-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"* BELLIARD . épicière. —Cholet, VANDANCEON-
BuREAU , 63. place Rouge ; CORTINI . confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY. confiseur; EMILB
RICHARO, épicier, el partout chez les bous pharma-ciens

el épiciei'B. — Du BARRY el C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris, i

CHEMW DE EERDE POlTlEus

getfvlee d ' é t é , 24 i u l n 1 8 » ^

Arrivée» à Poi,»,,,.

9 - ^7 r
11 - 41

Déparu de Sautnur:
6 h. 25 m. matin.
U - 20 - -
1 — 30 — soir.
7 — 40 — — - 41 _ -
Les jours demarchés et de foires

dpuarstouirn. train de Saumur pour MonlrkeuSilak~~

JDépari» de Poitiers :
,''5 h. 50 m, matin.
< \ 0 - 45 - -
;tj 12 _ 45 _ soir.

6 - 15 - -

9 b. 40

A A,

Tous ces trains sont omnibus.

10
39
20

m. Diatin.
soir.

Valeurs an comptant.

•3 •/. • • • • • • -'^
8 •/. amoTliiisabte
t i/« •/. •
i - l
Oblignllon» du Trésor, t. paji^
Uèp. de la Seiae. «iiipnmt ISftT
Vill*deParU.oblig.t855-18C0

— 1865. i V
— 1860,3 7
— 1811, S'/
— 1875,*"/
_ 1876. f / . . . . , . .

Banque de France
Coii\pl»lr d'ençomple. . . v.
Cr«dU agricole, 800 f. p.. .

Dernier
cour» . Baliie.

76 80 > • > li
io i h > b » »

109 4U * 15
tu 40 » t 15
500 > • » » •

«31 * >

515 > * » »

5U • • 50
409 » 3 • * »
308 50 > 10
517 V a • i
5U 50 50 B t

SI 17 50 > » a 50
7ia 50 t 1 iS
460 » > & »

c o r n u B E L A B O l J M S E D E PAMIS 39 AOUT 1878.

Vûmt an comptant.

T r i b u n a l civil de première instance
de Saumur.

Etude deM'v. LE RAY, avoué-licencié^
rue de Bordeaux, n* 4.' •

T E
Par suite de saisie immobilipre,

A la barre du tribunal civil
de Saumur,

î*iif|<e wamedl 31 aoât iSfS,
JUeare de midi, , i)

EN ONZE LOTS,
DE

DIVERS IMMEUBLES^,
Sis commune de Saint-Slartin-

,^ de-la-Pldce. .,: .

Ges immeubles, consistant en mai-""
son d'habitation et dépendances,
terres labourables, prés et vigne'J^
tous d'une exploitation facile et avanV:;
tageuse , appartiennent au sieur Mau^:
rice Dron , propriétaire et marchand
do bois à Saint-Martin-de-la-Place.
Ils seront vendus sur la mise à

prix totale de quatorze cents francs,
ci 1,400 fr.
S'adresser, pour les renseigne-ments,

à M» LE RAV, avoué-licencié,
rue de Bordeaux, n» 4, poursuivant
la vente. (407)

Etudes deM» CLOUARD et de M*MÉ-|!
HOUAS, notaire» à Saumur. ' '

A V E N D RE
FA» ADJOniCATION ASIABLE , "
•En l'étude de M« CLoitiABD,

lie dlmanclie 1er septembre '

P R O P R I É T É
Au Pont-Fouchard, commune

de Bagneux,
Appartenant aux héritiers Bineau,
Comprenant maison d'habitation,,-

magasin,hangar, cour, jardin, vignei''
d'une contenance de 19 ares.

S'adresser auxdits notaires.

Etude de M» LE BLAYE , notaire
à Saumur.

FONDS A PLACER
SUR HYPOTHÈQUES

A l'intérêt de 4 //Spôûr 1 0 0 .
S'adresser audit notaire. (415)

A LOUER DE SUITE
UNE MAISIO]^

Située rue d'Orléans, en face l'hôteh
de Londres. ^

S'adresser 1i M"^ veuve BBINDEAO,^
rue de Bordeaux, 6, * (398) "

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
CrédUFoncler, act. 6«0 f. S60 p.
Soc. gén. de Crédit iadantrUI cl
comm., 1»» fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'AntiieUe . . .
Charenlei. 500 fr.t. p
EU .
Paria-Lyen-Médllerranée. . .
Midi
Nord
prléasi . .
Ouest
Compagnie parisienne dn Gaz.
C.gtotTMniatlanllque . . . .

Oornler Haatae Balue. Valeari an comptant. Dernier
cours. Hausse Baissa.

380 > » 1 s Canal de Suez 7Ï0 B • » a 50
167 50 7 âO Crédit Mobilier etp., . . . . . 755 » 15 »

6T0 » D A

Société cuLriebieane 547 50 t » 7 50

4 e . « • > 3 75 OBLIGATIONS.
653 7.) > 1 U
fi fi a • 0 f Oiléani 357 50 t » a

695 k I i 0 Parls-Lyon-Médllerranée. . . 357 50 > » »
1008 75 > > b • Est , . . , 551 50 > * »
836 X5 » • 8 Nord 3&8 i> »

Ouesl 353 >
1191 as 1 • Midi 352 50
773 7S a 50 • » Ctiarenles s , . . a4o 1» *
I33& t t • i C' Canaux agricoles i i > >
i i i t 50 50 • B Canal de Sueï 570 A > » >

CHEMIN DE FEU D'ORLÉANs

.:. ( Service d ' é t é , 13 mal).

0KPABT8 U UBOTa VERS mm.
3 heures 8 minute» du ni»lln, cipresi-po,t,

9 — 1 - omBibui-mi,^'")-
— eiprets.
— omnlbm.

DftPA&Tt BS tkmm
— VE(sR'aSrrêtTeOUUngReSi.,)

'Aï, 8gheures îÏ6l na—lnules àu m—atin,odmlrnecibt-umi,lii»,
i'c.Q 50 — — express.
' . J _ 40 — «olf. omnibus-mliit

Le train parlant d'Angers k 5 H. »5 du soir artiyei^ u p u r i « h-, 56.

»
1
4
7
10

t
— 35
— 10
— IS
—: 37 —

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

Pour entrer de suite en jouissance,

UNE MAISON 7
A Saumur, rue Beaurepaire, 13, '"^
Comprenant : ouatre cave» voûtées ;

j— salon et salle a manger parquetés,
cuisine, cours avec pompe; — au
premier étage, deux chambres, grand
cabinet, balcon sur la rue ; — au
second étage, deux chambres et un
cabinet ; — le tout garni de placards ;
Mansardes et greniers au-dessus.
Facilités de paisment.
S'adresser à M» LAUMONIER, no-

s taire. (364)

BONNE BOULANGERIE
A VENDRE

Aux environs de Saumur.
5 0 , 0 0 0 francs i V a l ï a l r es

ç a v an.
. ^ S'adresser aubureau du journal,

PEÉSKNTBMENT,

AVEC JARDIN ET SERVITDBES
, î<«^c à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ,
•,V pires Swm^r.

S'adresser à LACHAUME , arquebu-sier,
rue Nationale, 49 , à Saumur.

A Y E N D RE

PLUSIEURS ACTIONS
De l a Compagnie d'Assurances

l'Ouest, à & 1 6 f r . l'une.

A V E N D RE

UNE BONI mmm D'ARBIT
Agée de quatre ans.

S'adresser à M. MASSON, proprié-taire
à Igné, près les Petits-Cabarets,

commune des Ulmes. (414)

A V E N D RE
UNE BONNE CHIENNE EPAGNEULE

Agée de deux ans. '
S'adresser à M. BOUHREAU, à Fon-

tevrault. (416)

UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, bien
dressé, même pour la chasse au gibier
d'eau.

. S'adresser à M. ROBERT, garde par-ticulier
du château de Milly.

A V E N D R E •
UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, blanc

et orange, parfaitement dressé.
S'adresser à M. FOUCHIER, garde

aux Huraudières.

M» LAUMONIER, notaire k Saumur,
demande un pvlnelpal clerc.

VIN DE PROPRIÉTAIRE.
G a r a n t i naturel et non plâtré, H

J'expédie franco de fût, de régie et
de port, mes Saint-Georges, Langlade
et Bordeaux, vieux. pesant environ
H degrés, à des prix variant, suivant
destination , entre 100 et 130 francs,
ainsi que mon excellent vin de table ,
du dom. Saint-Louis, pesant environ
9°, entre 60 et 90 francs la pièce de
225 litres. — M - V» Hyp. THOMAS,
propriétaire àBÉZIERS. (96)

M«« CHARDAVOINE , marchande
d'huîtres, prévient le public qu'elle
tient son DÉPÔT D'HUITRES à la
porte du C a f é du Commerce,
ancienne maison Jarry, rue d'Orléans.

CHMEHIT Pli DOniCILE.

M. RIELLANT
DENTISTE,

Place de la B i l a n g e , 4.

GRAND SKATINe?RINK
1 3 0 , Faubourg Saint-Honoré, 1 3 0 ,

Paris.
Le plus élégant de la Capitale, rink

unique en marbre blanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommation* de
premier choix.
Réunion do famille. Highhfe.
Séances de patinage tous les jours ,

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8h. 1/2 à 11 h. 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,
pantomimes, clowns, orchestre bril-lant

, dirigé par Baggers.

I N V I T A T I O N
Pour la participation n̂x Grands

T I R A G E S D A R G E N T
A P P R O U V E S E T GARANTIS PAR L'ÉTAT

Dans l'espace de deux mois et en trois tirages sortiront en tout s
^%,600 gains, représentant la somme de K ea f millions
3 ^ , 5 8 1 francs.
•Ji- DAHS LBCAS LE PLUS HEUREUX, LB PLUS GRAMD GAIH SBBA DB

F r . 4 6 8 , 7 5 0
spéculation :

,1 Gain à Francs 31«.SOO 1Gain à Francs 45»0«d
,1 — 15e.«50 3 — 3»,50»
ï — lOO.OOO 4 — »5,OO0
1 - »5»000 5 — 18,»5fl!
1 — 0«.50O 21 — 1».50«»
2 — SO.OOO etc., etc.
Pour le tirage prochain, qui aura lieu les ff et 1 2 septembre, noas

^espédiops des billets renouvelés au prix comme suit :

Des Billets originaux entiers à Francs 30
— — demis — 15

contre envoi du montant en billets de banque, timbres-pojle, ou par
mandat-posle.
f iGhaque participant recevra denous ponctuellement des Billets ortgt-
naux munis des armes de T E t a t . fil, en outré, le plan officiel des tirages,
donnant tous les renseignements nécessaires; l'expédition des listes
de tirages officielles, ainsi que le paiement des gains s'effectuera sans
.retard après le tirage. Notre manière sévèrement réelle de traiter les
affaires, ainsi quo le grand nombre de gains principaux que nous avions
déjà le bonheur de pouvoir payer, nous font attendre des ordres nom-breux,

dont même les plus petis pour les pays les plus éloignes seron
exécutés promptement.

Prière de s'adresser directement èt avant le 1 1 septembre

à MM. V A L E m et à Hamboorg
(F»7Je libre)

BANQUE et ÉCHANGE

EXPOSITION «NIVERSELIE
Voyage gratuit à Paris

(Aller et retour en toutes classes).
AnMINIST|lATION :

Place du Marché-Saint-Honoré, 1 8 ,
à Paris.

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'hono-raires
par chaque chambre retenue.

Pour recevoir franco la notice
détaillée, envoyer franco2 timbres-
poste de 15 cenlimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du Mar-ché-

Saint-Honoré , 18, à ParjSj.,ca.

Uédalllcs aux ExpoMltlonM universelles de I.yoM, I»»*'
Paris, x n o v et ISSS; l,ondres, 18«» , etc.

B A G A G E S H E R M A I W
DK MM. WICKHAMPBÈRBS, CHmURGlBNS-HR»NlAinES, EUE DE LA BANQ»*'

16, A PARIS.
Seul dépôl à Saumur, chez M " V- Liardeux, coutelier-bandagist^>

rue Saint-Jean.
Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pression ou d'il'

cimaison. sans souscuissçs, et ne faliguenl point les hanches. •--
M»' v* LARUEUX a attaché p sa maison unhommede confiance, capable»'
expérimenlé. qui se charge de choisir el d'appliquer le Bandage le p'"'
convenable à chaque hernie; toiiles les personnes qui en font
éprouvent un soulagement réel. el leur efficacité tend à facilifei" «ne
guérisou complèle.

PRIX HODÉBIÊIII.

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmnr, ponr légalisation de la signature de M.Godet.
mtel-de-Ville de Saumur, le 18 « LB MAIRE.

Certifié par l'imprimew soussigné.


